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Lî PaPr.-LAurier et Tarte, apprienz qu'il faut respecter leidroita des catholiques et ceurde. la. minorité;'garantis

par les traité. Toi, mon cher Tarie, ne viete plu, dire que les évfquCs ~ont trop jeunes et ne savent pas conduire leurs
alaire. Vous hacher comme viande à paé est la seule punition que je puisse vous iger, pour vous démcatrer que

VOUs aves maltrait6 wasm frères Manitobiins.
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LES MIÉSAVENTURE8

(Croquis de la vié de province.)>

LA PREMIERE 3OURNSE D~E'M. POtSTU

En cette année là;l'ouverture d
la pêche eut hieu à Saint-Jean-le
vingt juin. -

Je ne sais ai vous connaissez
Saint-Jean, mais c'est une ei onli:
petite ville que je rne puis resister
au désir de vous la décrire rapide-
ment.

Dans une plaine est bftie la
vieille ville qui-ne-se compose plug
que de vingt maisous, d'une église
ancienne, 'entouirée d'un ciume-
tière qui 'ne sert plus et d'un hÔ.
tel, qui jadis était le chfiteau <les
seigneurs de Saint-Jean.

Dans une dé icieuse va lée, est
la ville *nouveilè 'que borde cette
rivière Richelieu - qui est citée
comme l'uns des plus belles de no
tre pays et que tout le monde à
cent lieues à la ronde va visiter.
Dans la nouvelle vill le comn
merce s'est bftti des palais, l'indus-
trie y a construit des usines, et le
triburnal est. une maison cNr.réE
précédée d'un uperron couvert ei

aux deux cô.tés dle son escalier de
pierre on y eut admirer deux horri
bles bêes en piAltre.qui ont la pré.-
tention de figurer des..ions.

Ce qu'il y a de mieux à Saint.-
Jean,.-c'est tout d'abord la: vue de
cette antique église et par.dessus

* tout "c'est cette rivière. Son pair
* cours est lqng, -profond et lent,

Scoule entre deux rangées de ssu.
*les...

La rivière est aussi utile que
belle :elle fuit marcher. six mou-
lins, deux scie ies, une .papeterie
et.une tannerie. En outre, deux

* bateaux lavoirs satisssnt son eau
r.égulièremeLt trois fuis p>ai. Ee-
marne.

La passion la plus commune à
Saint-Jean, et celle .dont les as cès
auraient et ort 'encore le plus de
violence c'est sans .contredit l'a
mour de la pêche. 'Il enx résulte
un phér.omène bizarre,' qu'on ne
peut voir nulle part ailleurs, 'je

*pense. Dès que l'ouverture de la
pêche est décidée tous les Johanni
tes se muniesent. de gaues. d'ha-
meçone, de vurs et de tou.s ce qui
est nécessaire pour pêcher. L'-
matin, dès déux heures, les 'deux
'nies de la petite rnvaère sont' cou-
vertes d'une multitude* innouù-
b;rableo de gens . qui gardent leur
place avec une patience 'ad.-

I.

-mirable. Pendaut lei. trois~ joure
qui suivent l'ouverture, toutes lee
usines•de Saint-Jean chôment I car
aucun-ouvrier' ne voudrait travail
ler en ce temps consacré à la pe-
ch a.

Parmi les habitants de Saint
Jesn .qui n'avaient pas encore
cédé à cét!e oc nmmune passion, i·
l'époque' où commence Dotre récli,'
le plne persévérant était L. Claude
Po in tu.
M. JeansC]aude Poir.tu étaitsun

ancien marchand de parapluies
qui depuis six mois avait vendu
non fonde. de commerce 'et vivait
de ses rentes. .-

Il demeurait avec ea femnme et.
sa i le dans unp petite mîai'son du
quai de la rivière A vingt mètres
'le~ etë'rivièrb et se promettait
bien,.de jouir de son droit de rive-
rain dont le jardin était baigné par
le Richelieu et pour la-'preonière
fois de sa vie, A q tarants huit ans,
de taquiner les poissons.

Deux jours avant l'ouverture, il
était allé faire ses achats chez le
père Jacquot, le. roarchaud d'artii
cies de pêche le pin renommè de
Saint-Jean.

-- Monsieur, ie désirerais une
canne is pèche très forte, tout ce
qu'il y a de meilleur.

-. '" ConTment.--monsieur pointu,
vous voulez, 'vous aussi, faire vo-
tre ouveature, dit le p,ère Jacquot.

- "Mais oui, m-isieur, quand
on n'est plus dans le comimerce on
peut se payer ce plaisir.

- " Lf y en a~ b÷.aucoup (ni
n'att.endent pas si longtemps... Je
vois ce qu'il vous faut: du bon, du
beau, quelque chose qui dure long-
temps. . .

- "~ C'eet bien cela.. --
- " Vous me disiez unte canne

snlide et légère.eh bien.l vou-.
allez voir quelle merveillej 'i dlano
'mOf xag'asin..

- i- Ah ! Voyons.
Et tandis que .M. Pointu regar.-

lait curieu.sement cette réuninò de
lig.nes de tous genres, depuis la
simple brançhe de saule ou le lé.-
gendaire roseau qui dure quelquee
mcois et qui.ensuite devient la proie
des vers jussqu'à'la canne en métal
peint à peine plus grosse qu'un
jonc. 'Le père. Jacqunt se 'retour.-
'nant cl ier un des plus petits
modèles qu'il.avait et sans se pres.
ser tout en bavardant il le conver
tit en nnae hAlS in _____

-- Tenez, voilà quelque' chose.
de fameux, cinq, brisures faisant
six mètres sans le scion et ce n'est
rien .à emporter, moins, lourd
qu'un parapluie.' . .

Tout en disant ces mots il riait,
d'un air bonasse qui voulait .dire:'

_____________________________ I

- '' Une botte en fer-blanc... eiz
franc s -

- " Noîn pas blanc, mais peint
~n vert f incé. Une botte à. asti-'

cote vaut. vingt sous. Mais ne
vous. effrayez pas, vous 'en aurez
pour tnute votre vie et yos hér.itiere
pourrpnt se servir de votre maté'
riël j uequa leur mort. -·.

- "Mes héritiers.feront ce -qu'il
voudront., mais je- trouve:que c'est
cher trente neuf francs. -

-",Quarante-franc. cinquante.
- " Vouls a vous me laisser cela

pour trente-cinq f.ancs ?.
'' -'Oh non, j'y perdriss deux

frates au moins. Je vo-us le laisse
a tau queit
c'est vous.

- " Oh non I. Tr'ente-cinq-ek ps
un cehtime avec, ac'est. déjA liien
payé àce prix là.

--"i.Eh 'bien, pr-nez à trente-
cinq francs,;'mals j'y perd I "·

Tout fier, M. .Pointu;: s em alla

LE CANARD)

Wb SI VOUS TOU~8ZZ "'.-'* B.A LTM~.E ~'I~u1~IW*L 880W ~ ~ 9~euha~1

- 's' ~" ,,'~ - ~

+

- "Ce n'est pas M. P>ointu qui
aurait i(aventé cela'" .

Notre ancien: commereant com.
prit la pensée du bonhomme et-ce
fut d'un air pginé qu'il répondit:

. C'est asee long a monter
cet (ustensile-là, si j'en crois le
temps que vous y passez. Quand'
A la solidité. je doute fort qu'avec
c‡l eon puisse soulever .un poids de
trois ~ces. ..

.-- ~e voue garantis que j-ai pé-
ché un brochet dé-cinq livres avec
cette canne. .

- "Ce doit être cher ?"
- "* Non, c'est pour rien ! re'

gardi z :tout en acier d'aluminmum
nîcklé, des vis d'une solidité à
.toute épreuve et "cela ne coûte que
trente. francs sans le scion-.

.- T"'rente franca I... vous vou-
lez rire. -

-" Non, non, c'est le prix le
plus bas:

- Rien que la perche coûts
trente francs et le -reste n'est sans
doute pas d'un bon marché exces-
sif, 'c'et cher I

-- " Cela dépend :le scion en
coudrier coÛte deux sous 'et en
acier çi ne vaut que trois francs..-
,-' Cela fait.déjà trente-francs, et

la ficelle, le crin, la mort à pêche,:
les hameçons, les 'asticots et tout
.le reste.

"Oh c'est.peude chose: le fil,
le crin, le' bouchon et les hame
çons .valent cinquante cQnti.mes.

-"Donc j'aurate pour tretite..
trois fra: ca cinquante tout mon
mateêriel.

·- '" A peu pré'. Les lamreçond'
coûtent dix sous le paquet. Une
boite pour mette votre poisson,
camr vous en' aurez des collections,
ne coûte que six francs. |

chez lui, portant en
ainsi dire l'emnltte emph
venait de faire.• Da.~su
mous un saule, il iam~ 1 -

peint sn "vert où il
Voir passer des jours d o
de chanice-sans égal.

Le .dix-neuf juinsusi
Puintu se couch5 I huf eu
'donna.}'ordre de le réreilp
'heuree.du matin. u st~
nuit, par Iturcroit dep4
il plaça un rév'.ilrmatiing

Or, il.aruive. bnudm '

le révei[.m.atir'tuiadio
la bonne viat révenn a de

quatre heure et celui ci mii
d'une heure 9. :'e lever et I
1er. 'Il 6.ai', einq heures lu
ouvrit, la porLe *de aa'maîio
fut obligé de revenir quare
la pra mière parce qu'il anuit
blié ee :asticxts. la' secondep
qu'un bouton dle sou' habit s
décousu et les deux au!t r
que son mouch.'ir et sojn eha
étaient restés l'un sur uneel
l'autre mur une ts.ble.
.:M- Pointu se <iirigea vers

vière en écarquilant ler yeuz,
-il lui eedsla!c vÂ ds es
aur'i' Enbueprtre
ques chapeaux 'l p>aille.etua
tain ncmabre de 'bonnreti de et

émergaientdes j"rcr. Il ne
'étonnait usas trop, car d'unhos
l'autre de la rivière et enamss
oropriétés rivtrinxes, il y ani
petit sentier ilue les promesn
avaient fait en p'arcourant
borde du Ri helieu et q'ue les
p>riétairee ,avaient laisé fîire,
distinguait les ligues qui n'
geaient vers le ciel A l'endroit
le éoleit .levant brillait, dorI
oin ,idnaar ures---

Aucune de ces' tètes ne resiu
Les lignes reules étaient agitUea
mouivemenite b-usqlues et nil
mes, quelquef îiŠ,' bien rareu
cepenidant, unie des .ignes ce
vait taùdis que quelquechaedl
genté frétillnit à son- eztrÚ
L'heureux î,êcheur décrochait
prise que des regards d'envie I
nuçaient et qu'il mettait dan I
boite pleine de iuiouse huai
'Un':vera mis à la place du.polS
la.ligne reprenait sa positiol
que. C'était'un si lenotIl
une voix, des mouemfente
ohat en guerre contre lee Clii
des. -fouetteiente de ligne
l'air, des détachementl 'de
sons vnilà tout ce qu'on Poil
entendre. M. Puintut, homme.8
lourd, bruyant com une EN
en révolution, faisai .eS#D
'sablea ettdérangeaittoutc CO
rnilencieux. . Tous les .sle!
ga'rdamnt avec haine, tad1

.

i

.



-i.~ -.... 
_________________________________________________

£d~ 5iALIAEU

oué sutr place, 'stu péfait

ïbaseo:oopé et pas lIe

sp libre, sur le bord

'che exprima l'avis de

a0 seurs de poissons en

lint le survenant

ghli bourge ,ie, allfz donc

mrocener . ailleurs, il D'y a

cne sur 1es boulevards et fur

'>. quel droit, répondit M

,e2ez"vo tl me donner des

cebàno et ce jardin sont à
•tje n'y aîrais eléme pas mr,

réservée ; co serait trop fort I
a Liies l'arrêté municipal,
verrez que vous n'avez pas ,.h

notre prinrité, comme dii

Fourch mbois. noue donne la
ce de ce banc et de ce ter.

'Je vais aller chercher le

ide chanîletre.
.'Voenous rendez un fier

rViee, car il n"î, .débarrassera

votre présence pour au moine
gt.tuatre heure(. Si vous!vou
le trouver, il est à côté du la-

r, s uffer.)

(d suhvre.) .

PEICNERI ES

on Cher CA ,RB,
t.il possible d'admettre dans le
Club des Peignes," une vieille dame
i tient un magasin de vaisselle,

Jouets etc., sur la rue Ste Catherine;
Cette vieille dame emploie un gar

gon qui doit servir de commis, auquel
elle paie le salaire élevé de $i.oo par
emaine, le garçon doit être rendu

tout les matins à 6 1 hrs, et partir le
soir ài i hrs excel>té le samedi à mi.
nuit et demie; il doit apporter au ma-.
psie son déjeuner son diier et son-
souper.

Il ne doit pas pendant le temps
qu'il est i son ouvrage perdre une
seule minute .de son précieux temps.
Et si par hasard il lui arrive d'avoir

-sn moment de repoi vite la bonneda.·
ne lui commande d'aller dans le han
prsCier et fendre-sa provision de bois

iqu'elle a acheté pour l'hiver prochain
il doit aussi le matin et le soir balayer
.e laver les planchers du tmagasin et
de son logement aussi, aller porter les
pageets mais ne doit-jamais prendre
leslktits chars si loin que ce soit, ex

lcepti ses propre. dépens..

Jepense que les quelques faits que
'l~Tienis-de vous mentioniner sufiront

npliment pourui d'nner droit à un
ir honorifique. dans cette bellé soeble

graïdi " société de Peignem."

B6tleymard StaLarnbort

COIMESPONBANCE
Québec, rer déc. à897

Mon eher CANARD
Sais-tu qu'il existe à St-Roch, un

type. du nom de Hionta portant le
surnom de Vuné, un curieux nom
hein? -et je suis enchanté de te le
faire connaltre..

Voici son signalément: une grosse
tête en caoutchouc sotflfée, babines
de velours, des oreilles d'ânes, nez
cornu, -yeux de graisse de roues, che
veux à la painpadour (corde de po-
che), triple mentons, dents de croco.
dile, cou de -mocasin, dcmi estomac
(pas de cour), possédant des bras
d Hercule, pour lever un fuseau de
fil ou *un papier d'épines ou encore
une petite pièce de dentelle; aussi il
ne faut pas oublier qu'avec des jam.
hes de lièvre qui -lui permettent de
protéger son beau visage de Véné.

Imagine-toi, que l'autre soir on a
eu l'occasion de le voir courir. A pré
sent il faut que je te dise, qu'il cour-.
tise une jolie demoiselle de St-Sau
vons-nous, Butte-aux oiseaux, depuis
cinq automnes et un quart d'hiver.

'autre soir, le bonhomme, autrement
dit le père de sa dulciné, se décida à
lui demander quand il était pour rua.
rier sa ll e fle-débarr.ss-er de sa
présence. ' Ecoutez.mnoi, :Messieu,
dit Vuné en tremblant, "'dans quel.
ques temps, je vàis faire mes exercices
militaires èt comme je suis promu au
grade de colonel, le printemps pro
chain, je prendrai 'vot' fille par la
main, vous devez savoir que dans la
position que su-crampeur d'habitants
.et surtout pour un juif, on gagne pas
mer e t monde"..............................

Quand ça. fut vers les ieuf heures
et demie 'il s'est 'levé en prenant son
chapeau (museum) et puis il a dit *
sa chérie: " Je-te dis que ton paire
-i'a-d-diâ iid- nioiý(ui--pensai t--výe. ir-
me chauffer encore toute, 1 hiver et le
printemps ti vient '',I.....

Sans' prendre haleine, il lui a dit
." bonsoir cherre "e avec les larmes aux
yeux..

Il a fait un dur reve cette nuit là.
Je termine en te disant que depuis

ce temps là sa chérie chante la chan-
son du poète endormi : "J'attend',.
j'attènds."

Merci moñ cher CANiR'D.

- . 1.UDGER.

VIENqT DE PARAITRE

NOUVEAU CHANSONNIER DU VERANDE

.. Br Edmond Hardy marchand d.e
muasque 1676 rue Nttre Dame, vient
de -pub.léir un nouvoau répertoire
Vérande, contenat les chansons Ce-
iniques les pilus nonvoiles.

envoyés 26uonts en timbres améri-
caina ou canadiens et vous en rece-
vres une cop.t.

BRULEZ les

ALLUMETTiEs,

EDDY

HOTIEL ABBO:UR
119 ET 121 RUE ST-LAURENT

- ...... M ONTR E AL

S:-IRBOUR Propriétaire

TEL. BELL 6274

Bonne Cour et Ecurie.

L'Onguent Magique

Gudrit les'niaux suivants : les Plaies 1
de toute nature et description, BrOlu-
res, Engelures, mal de Barbe, mai de
Levres, tours d'Ongles, mal du Na
et d'OrciIIes, Crevasses, H morrhoi-

* des. Ampoules, Lépre, etc
En -vente chez tous les pharmaciens à

Montréal. Prix 25C la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE.
--- J
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MONTREAL, 8 JANVIER 1897eq

Nous 9vons la d tuteur d'annoncer
aux lecteurs du CAARD, -la mort de
madame Emêlie Payette, agée de 75
ans.. épouse de feu F.* X Pigeon e
nere de I'é.jiteur et propriétaire de
notre journal, M. A. P. Pigeon.

Les funérailles de. cette bonne chré-
tienne ont eu lieu à l'église Si.Gabri 1
Pointe S--Charles, lundi le 3 janvier.

.En mème temps que nos prié es
pour la défunie, nous offrons å"la fa-
mille nos sincères condoléances.

Les ermp oyés du CANARD.

eComprends l'argument. Le pree-
tige de Lauricr, -son inteligence,
son honneteté, ees connaissance,
son droit et tout le tremblemet, ça
vaut rien.

Toi, me «bonne Tarte. ta t'es
battu domime un lion et trois quarts.

Maintenant que les rouges ont
gagné le pouvoir, en -canayens
qu'ils sont, il faut tout renverser.
Pas ute province angla ise ne dira"
un mot, ils riiont de voir..battre
les Car.syene.

• Dans la Province Québr c, tu ver
ras que là, t< .Laurier a gagné par
son prestige et ses-qualités, toi, par
ton travail, ton energie et to.a acti
vité, tu remporteras.avec ton chef,
la belle vict, ire.

Les canayens Québec, en-
vieux, jtloux, (çï ne part pas de
Moutral.) vout faire 1 . diable et
bous faire rpas er pour." if¢rior .

Ile diront pis contre toii
E'.cqute-moi ben, place des bleu@,

cote Naotel qui es.1 iotre hom m,
en avaut les canayens comrue

le veut Lturier et que la barbe
tn frise 1

Toi té un 3cnayen. moi t'it ou
.mpêchons q.ue les castors roußê
et les castors ,bleus se minouchent
(chose impossible) et e psys ent à
nous comme dias. i St Z phirin de
Cout ve.l Avant de fiuir, .- eux tu
un bon conmeil: fais fun'rr à tc-
-.m ployés les fameu x. cigares de
'Tssé, Wood & Cie, les Ro.sebud,-
les B innie Jeau.et les Toscana, et
fais chauffer leurs maisons ave ie-
t.harbon Diamant Noir de Labrc
quei & Cousineau. Btssines .i
B usei neas.

A Toi, CuIAPLEA&U.

Lad ébauche te dit: C'est ben ça.
heiu?

LADÉBAUCHE.

Un iC ana-r'-

.On raconte -que Norbert Cornélis-
Seconde lettre de sen, littératwar belgt. pour renchérit

Ch apeau aarte sur les nouvelles ridicules qu'i. trou
vait dans les j,'urnaux annonça, dan.
l'un d'eux, qu'on avait fait ut.e expé

86 Octobrd·1897 r ence -intéressante pour constater la
Mon cher, voracité des canards.

Pour suivre ma première idée; On avait, disait-il, réuni vingt'd-
après avoir divieé les vieux rouger ces volatiles, dont un avait été hache
et avoir placé »ne bons amis le. menu avec ses~plumes pour servir de
modéré-a, tache d'.ff.rmir la posi ; a1ure aux autres; puis, le dix-neuvi

-tion.. Tiens! veux tu que je te li- éme avait eu le Même sort, et ainsi de.
dise, les canayens dont grincheux et suite jusqu'à l'avant-dernier, en qui le
aiment des places, un gouverneur dernier avait dévoré la substance ,dc
englais l'a déjà dit: donne une de toute la bande.
place à un garçon sur la route. du Cette etit. sirer-répée-d-p-ro
KO .e..fsoffi-Tu-vaTvoiT che en proche par*tous les journaux.
que les L tngelier vont kick ir, ça fit le tour de l'Europe," et, vingt ans
vaut un clien d'<eil et c'eet tout. ·après, elle revint d'Amérique avec de

Ce qi'il nous faut, c'est la Coali. nouveaux. détails, entre autres,. sur.
tion. l'autopsie du dernier canard.

s vOUS TOUS30Z prou BAUM

NOTES HISTORIQUE S
On .vient de découvrir dans des

grchives sauvées du déluge damp
'arche de Noé, que ce fut le grand

navigatleur Jova qui découvrit
'Amérique et le Canada. Pari
pour.all'r convertir les. Franc-Ma
çonn de Ninive, il fit naufrage, e
ro, nnu n on3 voyage en baleine
Cm fat dans Je fleuve St-Laur nt, et
près de Québec, que la. baleinR eut
sa première indigeetion. Joua-
allait être jeté sur notre sol c-ina-
tien ; mais mallieureusement p" u.
lui et pour rous, ce grand patriote
4e -cramponn.t a x des.te de 1.
t,ete, et ne sortit pt.int.-

Un ebvuint à dit :.'' Jonas ,éùtit
Ln type.canbyeu, il a été ben be.
dte par débariuer."

-De plu, on ajoute qu'il. était ii
lbéral ; il hurait eu duf/un p .r ici.
Liarcque de ce teèmps là,' il n'y
.vait que des rougée (sauvages.)

ECOLE MONTCALM
(Classe du Jorr)

Le mattre.-Quel est votr: nom?
L'é!ève (intelligent, â;é de 27 ans

et 6 mois).-Dédé.
Le naitre.-Dédé 1 Cominent Dé-

dé seulP
L'éêve.-Ben non pas Dédé tout

seul, Dd Fe avec.
L.e mattre.-A!ors vous vous appe-

le x Dédé' -Dod.ffe? (à part). Quel
drôle-de nom.

L'élève -Ben non, m'appelle pas
Dédé tout seul, Dodeffe. avec, mai%.
pas Dédé Dudiffé mais D..di ffe Dédé;
et l'élève brillant se rassoit en recon.
tinuant à.må her sa gamme.

Léger Malentendu
Sur la devanture du amarché St

Laurent s'étalait un volu-me de poé.
sies portant en grosses lettres le ttr

Tendres Choses." A.. deux - pas
derrière un. banc de boucher, arr vr
un bon bourgeois qui vient faire son
mnarché. Il jette un coup d -il sur
e livre et aborde la viande. •C'est

Çi. que vous appelez des tendres
choses." dit-il en palpant la chaire
d une vieille vache, "c'est seulement,
qUe du tendron."

Tant il est vrai que le Canada si
appelé À remplàcer Athénes.-

Ludnse fleton-diun-jurna
,ittéraîre

" La princesse Zélie se ficha avec
le prin:ce. Elle moürut À. la suite de
ce reftoidissemen."

Boulevrd St-Lambert

LE LENDEMAN
du JOURd 1

Crac 1... je m'éveillai tout fr
Comme lor' qu'on a fait la e
Il me semblait fort que ma tit
Passait à travers mes cheveux,

La veille, j'avais bien fumé
Auprès d'une boutt ille noire
Que j'achevais bit-ot de boir
Devant un feu bien allumé;

J'admirais la danse fàre
lDes étincelles du foyer;
Et j.écoutais sans n'ennuayer
La 13.iintm pétiller dans 1-

Le sommeil vint, ô douce ivressel
Rempli..pour mcli de éves d'or;
Quoi-qeveillé, je crois er.cor
Ep'ouver leur douce caresse,

Je revais de mes bons amis
De mon il icon j, ff-ais à bire
Le j-s qu'en secret, il f.ut crdire,
Le dieu Bacchus y av..it mis.

Je revais de cele que j'aime,
Je revais qu'el.e m 'etmbrassaiî
Et sa bouche rnuruntrait
Des mots d'une douceur extreme 1

Crac ... Je m'éveillai tout frieux.
Comme lorsqu'un a fait 1.z fet;
il me semblait fort que nia tête
Passait à travers mes cheveux I

Dans l'Lti-e la lamme était morte;
La bouteille était vide aussi.
Le deux de. l'.n mettait, ainsi,
.Mes Seves ti-ompeurs a la porte.

LÉoN Tixs.

L'arbre a bombes

On vient de découvrir l'arbre A
bombes.

C'est un arbre dont les fruits énor
mes éclatent avec un b: uit formidable,
en lençant dé tous côtés des graines
grosses comie des balles de fusil.

Si la nature ell.é me ne s'en mle l.i
Quede crimes assurés de l'impu"

V-U homme qui en veut a son voss
lance dans le jardin de celui ci une

simplé graine.
Blientôt un arbre pousse, se déve-.

loppe,t equand la victime désigne e
r.fugie. sans défiance à l'ombre du
feuillage, pan I pan L pan-i lle-Lctte -
chiqueiée par la. mitraille.

On nous appiend, du reste, qse
i'impnrtation de cet arbre vient d'être

interdite en France. .
Tant mieux donc
Maii on voit que l'importation du

canards ne l'est pas.

IWUMAL - bowSsW4 PSWWUB
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COUACS.

Un avocat est un march.tnd de-

rases, un fabricant de parad xes.

-Connais tu Sorel, mon bon ?

...Si je le connais ? Tous les huit

jours j'y vais passer une quinzaine.

Entre politiciens.
-Cette aff..ire là,- c'est une sale
tre, mais il y a du bénéfice à faire.
... iors, c'cst une bonne affaire!

A la cour du recorder
-Accusé quels sont vos moyens

d'existence ?
-Trente-deux dents solides, m'on

juge un. bon estomac et un appétit de
première clatse ...

-Dis donc, Paul, est-ce que tu con-
nais l'ad sse de la petite Pépila P
-Parfateient... rue Dirchester.
-Je sais, mais... quel numéro) P
-Oh, le numéro. tu le verras bien,

il est au dessus de la porte'l

lin mendiant derúande l'aumône en
déclarant que, sans son chien, il serait
mort de faim depuis longtemps.

-- Corimeni, sans votre chien? lui
demande une âme compatissante.

-Oui. rmonsieur, je l'ai déjà vendu
trois fois; mais, chaque fois, il revient
,la maison.

Un Champion Peigne
La sccié:è des Peigines du Grand

Moréal est à faire préparer par un ex
prt, Chez MMý LabrecqueICo.sineau
& Cie, une médaille en , charbon

"Diamant" pour être expédiée au
citoyen Ladubec, pour la chio & Weill
s " qu'il ·a donnée dernièrement à
s amis en sa villa, et gui comptera

comme l'une des plus belles peignerie
qi e soient jamais vue dans les et-
tIrons, .

Ça ne coù:ait qu'une piastre par
tile (à part la cagnotte) pour y as

Pour' piquer au plus court, voii le

LE fAN'Rtl
8~

- e

APRES LE JOU R D.E L'AN
LADÉBAUCHE. - Eh b-n i mon vieux Laurier, tu as reçu de

mauvaises étrennes, hein I Le pape t'a assommé, et tes amis de .
Québec t'unt interbolisé. Espérons que'çi ira mieux en 1898.

TurRa. - J'ai requ moi aussi de bien mauvaises taloches. Je
me souhaite, pour le futur, une meilleure position que celle de
chef d'un parti qui à.'est p-a au pouvoir.

menu disette qu'il a servi, "à 4 hrs du
matin," et qu'il lui a valu le titte dc
champion:

ENTR ES .,

Un sac à'chabon à moiquié
. rempli d'hutires.

Un p'tit pain.
r -tvtEs

5 ou 6 bouttes de boudin blanc..
Pissenlits d'hiver.

. sSERTS
Une trine de laitte caillé.

- ~Ue tarte aux béluets
Pom e ois.

Un autll epe d un plaIt à vaisselle.'
BOISSONS -

- Bière et étoffe du pays noyés.
Eau de dalle.

Et tout ceci pôur r 2 malheureux
(encore chaqçard il comptait sur z0)
bien décidés à s'amuser et 7..... man
ger.

-Tu nous y prendras -plus, vieux
loup 1

D. K. NAans.

Avant l'abolition de l'esclavage aux.
Etats-Unis, il y avait un vietix negre
qui pretendait que, puisque son corps

-ALpartenaiL à son maltre, s'ilangeaIt
les pottlets du ma tre, ls Etxient-ton-
jours à lui et que; par conséquent, il
n'y avait point de vol

Son matire le réprimanda, une fois,
pour avoir margé une volaille.

-Bie, moussou, répliqua l'esclave,
toi avoir pétii poulet en moins, mois
avoir beaucoup plus de nèire.

1 Indiscrétion matrimoniale.
Un gentleman qui a tenu un compte

exact des baisers: échangés avec son
épouse depuis leur union. veut bien
nous en donner le détail

zére année 36.507
adme 1 6 ou9g

ème' 3 653
4ème 129
5ème -" a

jetons un voile' sur la '6me et der.
nière année.

DU VIN 1 DU VINI
De andés et buvez les vins de Ste-

Eméle: ils rejouiasent le coeur et for-
tillent l'esprit.

St-Eméle. Joliette, P. Q

NOUVELLES CHANSO.NNETTES
DENIEENT PUrIIUU

ass te gruee.
Za6 Ah 1 la pauvre ille.
agi Ahiquell'cigarette. .
a3s Les tegenues.

l9 Ia t'ait 3 pet tg soldats.•
-0 Vive la rose.

29. On peut a't omper dça.
a93 Pagran, 'chose et pas beaucoup.

- B9-m-aîrde-e-asiu
39. Iboe.n who broke thegank at. mo!ii

co. Prix, 0 t.
*En vente au Bureau du CANARD,

1798 Ste-Catherine, Montréal.

Boulevard St-Lambert

Québec, &déc. 1897.
Cher CANARD,

J'ose aujourd'hui venir demander à
ton estimable bonté, de vouloir bien
oublier dans tes colonnes ce petit
p, eme que m'a adressé ces jours der-
«iers un abruti Ar.iais dont fe vou.
drais me défaire.

POÉSIE D'UN ANGLAIS A SA -
DULCliNÉE

Le lune qui danser la nuite,
Sous la rideau épesse,
De ton chambret dans broulte
Es câmma coaeur en feblesse.

Oûi, tu-souviens le foL
Q-uan je vite ta.mitoà,
£t quenL ame! émoue
Fû:e attirailliez vers ''vOue

Quante je vcar pas voue
Dant le avan te medi
Je pensez ben à voue
Toute le apièr midi

Si voue an'émer un poeu
Je voulé de ton don min
Avoa'r une g'L.e cheveu
Qui couroné ton taite fin.

Voue mon panse, ma bon-heur
- uje-e_. aL eJouma cr___

Re pondd ua amoure
Eh 1 vennai à moa; touj> urs 1

HARRY P.

AVIS A NOS A C ENTS
ET P.BONNES

.t partir de citte date, nous n'ae-
cepterons que des timbres de 1 et.
et 2 cis. (Canadiens ou an êricaina)
en paiement d'abonnements, et nous
retournerons iniavriablemnent les

nbres de plus haute dJnomina.
rionsgque-o-otts-enterr.

Nous prions-nos agents -et nos
izbonnhs de faire remise pr iMaIn.
data-poste ou mandats pres.

L'ADMINISTRÄTION.

e ". dila 'bronhAUME RH UMAL " " il "eu pérura- p »M mm et'

.*ut l que je voudas vivr

M H ENRI AL LAR D
o. 4. rue Craig,

* Vlpnt d'o'. ter s'Pt ont mIlle -rra de Mal-
3«cu 1 aelnt - se.. aminee aux n

, s lus r'du ta uenn . a w. . p
tit .mie 'easdq: 'ork an be nb . taLta.as.'o.îtcequ y a d -chl-a -n y à ton drai.-
ac n kla .o Puis ?nau t a ou r n a i do

e n del rue# Sanguine,. .t Ura r et là. 1o homsigres. 1.o bon a- b Io on ser .. t s'erm .nzC,,ne qid1 ce sép-reen A-oc V'iver nS47dose. contrr dans tes Labli5agtieMna î'gopuire

EN. AMOHR



frmai était iellemeni exigu qu'il substance grasse et onctueuse lors
fallait se rejeter en arrière et s'y cram qu'on retapait ses formes.

ponner à deux- mains afin que la tête . Les pensionnaires arriérés, il va
ne roulit pas à côté dans le sommeil sans dire,. n'avaient pas le droit de s'é-

LES PETITES iiSÈRIES D'UNE MAIsN le moindrement agité. riger en critique des articles du menu.

DE 1asriN Et les draps, les couvre pieds et les Cependant l'artiste X... trouva
couvertes 1 qu'en dirai-je ? Ils avaient moyen un jour de faire comprendre à

J'ai toujours gardé une. comique les dimensions des-serviettes ordinai. lamattresse de céans que le beurre S.A. 'BROSSEAtJ1
touvenance de quelques maisons de res dans les maisons bourgeoises. Les moucheté devait -être aboli -dans le 7 Buz 8'.LAunnWr, Mot
pension cù le destin dans ses cocarses ventillateurs s'y appelaient légion et réfectoir. Et itDe RIntsn, MontrU

ù vnt.llaeur sy apelaeu Itrait lus Dents sansI Doiletur Pr'î

dérts -a voulu que passase quel. l'air ambiant-y jouait à son aise.. S'étant assis à table, il voit devant tricité et fit les Dentiers d1rs lu

anr.ée de mavie. A peine le pensionnaire s'étai, il Tui un affleux paquet de beurre outra- .a1s et ouronne de Dents i um

Je me rappelle particulièrement une couché qu'il recevait la visite de mes. geusemznt émaillée dé mouches. l aine posses sur de vteilles Raet

maisoù cù il y a une vingtaine d'an- dames les punaises. Celles ci étaient . S'adressant. à la . bourgeoise, d'une ---

nées lfgeaient six b: hemes dela plus de forte taille, et d'une constitudon voix .uave et sympatique : Lis
belle venue, un arisé, un lithographe drs plus -robustes.. Impossible de se -Madame. lorsque jiétais en. pen L VS jr..1 t
un. artiste, un sculpteur ci b.,is, un .soustraire à leurs attaques qui étaient sion à Sin Francisco, c liez une bnnne dyg i
gradué de première c'asse de l'école organisées d'apies les règ'es siratégi femme dont je neme rappelle plus 597 Rue Notre. Dame
militaire de Québec, un étudiant de ques les plus subtiles. Une ft.is cram- nom, j'étais emerv illé par les égards dée dans le but de reruandre et
cinquième"année. et un apprenti jour pOnnees à leur victime elle ne la la qu'elle avait pour >on monde. Je lui - d développer l korep ials
nalite. . chaient plus de.la nuit. Elles prati- avais intimé que je n'avPis aucun- Musique Pt d'encours-ger

Tout ça payait la pension en mot- quaiént des phlébotomies sur les en- grief contre les mouchesct qu'au con- les Artites.
naie'de singe. Tous les samedis ils droits les plua sensibles de son corps traire je les aimais beaucouli. Li APiTAL-ACT-N $
épuisaient des trésors de diplomatie avec autant d'adresse que le meilleur bonne dame nous cin servait i tous les .5,000
pour retarder le jour du paiement en chirurgieni de la ville. repas aNec le beure, mais seulenent t851 pIrix dltine vaIlt-tir totale de

espèces sonnantes. La naültresse de Un-mot maintenant de la table, elle avait la précauion de mettie le 8 o itriués.tu

la maison ait u fœu d'oquins c'était celle d'un Lucullus, qui payait beutre dans une assiette et les mou Mercredhs

fo dait facilement au feu de l'éloquen- cinq centins dans !a piastre. Je ne ches dans une .utre. Ceux-jui ai
ced c n u p i i v parleraipas des viandes aujour rnaient les mouches les màélangeaient 66
Quelque' fois ce feu lui donnait une d'hui.. avec le b:urre à leur discrétion. -

ICt ne fule '%uteq Pix.Variant
attisé assez violente'pour le faire vola Le café entretenait continuellcnient En écoutant. cette tirade satirique de $out à 1. an
tiliser ce bon cour et a19 relle par des relations criminelles avec la chi- f.ite en presence de tous ses pension. - - tOC
lait de recourir à la pol' municipale corée. Les pensionnaires qui en fai- naires, la maltresse de pension devint Distribution Tnuo l, Mrrdl
pour-expulser de chez elle l'individu saient une grande consommatio- , e- rouge comme une pivoine. Elié re.
dont les arrérages étaient cristalisés taient jamais atteints par des névroses, prit sa.contenance quelIues instants ,
Heureusement elle comptait parmi Le thé était rédigé d'une manière aprés et regardant l'artiste. pardessus
ses féaux pensionnaires deux commis particulière par :otre mat:resse, de ses lunettes . AUX MARCHANDS LIBRES
en nouveautés, qui soldaient leur note pension.. -. onsieur X,.. dit elle, avant de
régulièrement tous les samedis. Matin, midi et soir un thé!ére en fer passerdes remarques sur onbeurre, consomateurs

Un jour ellelança un ukase, obli blanc aux flancs bossués et maculé, vous feriez mieux de, me donner quel
geant tout. pensionnaire qui cassait la par des tàches de graisse se plaçait
chéminé de sa lampe à pétrole de la sur la table. Une maritorne à la robe q u.iqpe en sourdine.
remplacer ises propres .dépens.. Le sale et effiloquee faisait le tour de la L e rideau tombe CH AM B E R .AIN

malheureux qui par accident ou au table et- versait dans les tasses ébré et LAFAYE TE
trement brisait sa cheminée était dans chées et veuves de leurs anses, un li- Guerre aux Monopolours
la pénible nécessité de passer ses quide ayant un soupçon d. la couleur J M

longues soirées d'hiver à la lueur dune ordinaire du-bon thé. L'infusion de FORTIER, Mont

mèche fumeuse. ce thé se faisait avànt chaque repas en

Dans -une période de quinze jours jetant une couple de cuillerées à sou.

_trois.pensionnaires-passèrent-leui -pe-de~thé¯à¯bon march¯dans le vase
soirées à lit méce, faute d'avoir 'le en question. Le thé déposé dans la

numéraire suffisant pour remplacer théière n'en sortait plus' Les feuilles
l'objet cassé . . contractaient un bail emphytéotique NOUVELLhE AORÉA LB

Vous parlerai-je de la literie de pour l'occupation de la théière, Les C'est Joe Poltrs qui nous la don-
cette maison. Les petites couchttes couches de thé sýy superposaient pen nera durant. l'année 1898. C'est là

que nous aurons les m-ailleurs repas
en fer aux- articulations douteuses et dant dix ou douze mois. -Vers Ncël nuitetjour à prix r6dtnits. C'est là
aux pieds mal.équilibrés, aùraient été ou le jour de l'An seulement,: la mal- que-se- vendront à prix réduits lés

meilleures Malpecques, les meilleurs-
enviés par: Procuste comme le paran tresse de la maison vidait-le vase en oraren et lesi Ples as cpculent -epas.
gon du lit sur lequel l'homme est mal fer blanc-pour Vécurer. Eie croyaii. Chantons en chSurs que Joe, noue

gone eqsert bien et a bon marché, que nous
coaché.;Voyones d'abord - l'oreiller, la bonne femme, que l'amoncellement devons nous donner rendez-vonsehez
(le mot-oreiller-n'a pas de pluriel dans des feuilles dans sa théière augien lui, tous les sports de Mont.rdal, et
les -pensions- de bohèmes,) on dirait .tait la force du .breuvage de ses pen que nous serons heureusechez lu
qu'il a été rembourré avec des man. sionnaires.

ches de plume en bois franc, tant il est Venons maintenant au beurre. C'é* On nous.écrit
dur et rempli d'aspérités. Des plu tait du fort bon beurre, vous m'enten -Le CANARD marcherait peut être
mes dans ses oreillers pas plus que sur dei bien-loriqueje.dis fort, je ne me plus-droirt-sit s'appuyait. sur -une
la-m-n. sers pas-de l'adverbe. Le beurre était canne.

Ces oreillers n'ont pas de.similitude ot -da ns toute la-fore du mot. Il avait ~.-Pas besoin de conseil, mais des 40 R T &A.
avee.l'oreiller:de .sécurité, sur lequel de plusr le goût, de -tinette, et il était cannes... Allez -y. Garanti tout fait e aeer et en coUtil ase
s'endormet Sattd'actionnaire..dans agrïfnent'par des ouchescopieuses - P M - -U1
lu entreprises canadiennes." Leur qui avaient trou la mort dans. la Boulevard St-Latmbert AB DEUR,Agent peur a Po-

I V bWbu laC m il IL1TT U a pomm;.~ ~ AAA 
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I-» CANARD

LE PREMIER DE LAN

I- )

-E p maint2t, 'at'r .re.en inn'.

cher drant mon v cux colJon ;.prends ce présent, faut t cher moyen de passer en~~--No n de d', >ai rate le joint. --Y enaai donc un troisI9ee .
cde Sapré brouillardi va !

b cde ga. corme point de mile et en tre les deux, mon brave Ferdinand..
auvnt..

CORRIGEONS-NOUS PAS LETTRE D'UN AMOUREUX j'pourais vous avoir pqur acheter des Le père.-J'apprends, mon garçon,J.OU cannes car j voudrais avoir d'vote que tu as l'habitude de meriir. Cela
Clrte postile t1ouvée sur la rue a ud-emni.Cl
SCart pae-Couvile dur Sa r aLevis Dec 8 1897 race. me fait saigner le ceur. Dis toujours

Somerset. place-Civile de Sot mer Chair Adée Y a l'ptit B.itisse de par chez nous la vérité, mon fils, quand même tu de.
fecieu le docteure, ma femme a qui y a en tanne bel qui vient d'vous, vrais en souffrir. Veux-tu me le pro.

prit le veau Metif hier a soir et ce n- je tanvosié sé quelqu lingne p elle est toute marbré come un bo ca- mettre?
tin elle a rrenvoyé un petit garçon te dire que je sui bin et je suppose nar du russi, c'est ben bo a voirre et .Jean.--Oui, papa.

Cerheri de n oque toc té pa malade, je, taimme bin , u papsiè '.Chercherm.' etinunes pour quila ou- O cré qu'avec mes cannes on parvien- Le pre..--C'est bien. Maintenant
e. Ge voi p 1tomamqu. tu saiqe dra a en fer anne bel race. va voir qui frappe -à la porte. Si c'estcù lesomat."S -B. G. allé te vôir plu lontamp, tu .sait que -. atisse Laplume. avec un. d'vote Durand, dis-lui que Je n'y suis pas,su pdoup et'je naimme pa a voire race y a apris a chanter lcoq y a rien.

Monsieur faite annoncé cela petite dante allé .te voire parce que tu est marcel..au • aondendvoir un canard
PD* partît au - od.dvoir un canard

annonce 2 fois vendredi et samedi un trous belles pour ovidde,. sis-tu continu ,
'ene ame e 2 as atolqueetz- l reevirjeva talémenoerchanté l'coq y parait qu'il va l'mi-ntré Les an: n ous demandent.jeurehomre de 22 ans catholique et. i le recevoir je vas tallé me noyer. en curiosité, noute docteur y a. con d Ie . er .ar adresse sont pri,nsacré a- Dieu arrivée a Montréal da.it le fluvc st laran et Lu me voira s.illé dy fair poserP.des. dents par le ous leur ancienne

seuS4dct u eil dyfi oe ds dnssa-l tu donnerlur.acnn
depuis 4 mois venaint de Lametique plus, t sait que je taimme, tache de dentisse de par chez nouss parcequ'on aursse lorsqu'ils ~fnt telle de-
du sud désire de faire la connaissance trouvé un pretexq:e poure lanvoiy' dit que cet t'en gaimme come uu-coq mande.
d'unefemme forte ^cotlme ste Annt j. serai bin contan si tu pouvai le Ann reponce sil'vou.plait pour me
qui désire se mariée ge demande a fairre, can je panse a sa, non cuerse dire si vousallé s&t vendre eri. Librairie FAUCHILL
Etre averti par ordre de votre confes grosi et je pleurre tou le tamp, je va ,i.

str par une petite annonce deans yallé dimanche et si Ovidde est laV 1712 RUE Ste-CATHERINEslaje Votre tout dévo t,.',
l: Presse avec le noms de se Derniers vat lui sacré la vo!é tu vat voire, j- P R En vente à des conditions spéciales; 6' LaPiERREti LAGRAI'PEUR. Nouveau Laroe llustré 0' Ce megaloque.
Ge sui canadienb va lui mette trois blaque ail, deuce ma etC

sur les zieu et une sur le né. toutes les semaines, ou une séde comprenant
Montreal-.- 30 ru Moncalme Je suis .ton chair arioureu, CIGARES, CIGARETTES & TABAOS e 0facicules tous les deux mais et demi envi.

L G....... guérie les rumaitise lé .'n A RÉDUCTION. . Une te de moes frsnesissa, puaci
pnins dan lé cote et le malle de taite. Grandé réduction pourlecommerce eMeala m oa ene toua ls
et le nialle de dant et* le 'trench'emn., il .1 chez A. BRAZEAU, No 2 rue Saint' .undis, et qui donne toutes les semaines pour

-'diie etlé ,ere à enen-ite!éQuebec, 8 déc., 1897. Laurent,.: etq le numero un. patron gradeur naturee~danne et lé verre dé enfen-dite ! ot esneeipedau 1----MNlas-Chtr ulfbaceCgresSn ewl 00 ....:-5d Toute personne qui pxendm »n aboolnémmnt
a vo aini sai une chaiuité pour heu Mariblanche Cigre. S neall 1.100.. d un ans 6 mois ou 4 mois auxa droit à 3o0s
et pour moi. j' su avec plésir que t'allait -pu, au " T. 1.OP 8 ..... 6.50 To en ded Volumesoécua

-Toute*est Taite avec dé raisine.' couvètie coudont tu as finit tes zé- " Bo.ton 8 .75 trois.semaines d'avis.

A voir s'Ir la ru St endré -no la tudes. Je te télécite bocou-Jes " - able Queen, "........ 2.5
perision dein rumaitise, . que t'as famize est ben ça fait deus " Perroquet ........ 2.00

zans qu-- j'ai étés à Québecque, je v a .ea" ........ 2.50
La Perla PA.50E

Montreal 7 Moi 1897 y aller ben vitte cet tanée-je crois je f auvre -at.
Cher amie -é vu inque une foi et je- té ne autant Tabac noir à-chiquer-MoDonald ... 62 BTENUES PROMPTMN

Brunette et Victorra.................. 62
je- vous saicuse si vou'savex papu que mes petites sSurs. je ne savait T B. Plug 3a .......... .....76 bVaQt" u bepou Pire e dri

Yenire jeudi vailler avec moi jai u de i pat ton-adièce je lié vut.dans un ma- rIar.......................................... 62 pour ntus q ou
la paine boucoup de voir que nou g.vin nar icitte c'était marquer le non Bon ... ......... .Bon taac ana ............ 20. $re lCjO e uffl D'ornt
ilon pa ensenhle. et nous pour on; musicien et j'é periser quec'était ton

Vauer ensenble . dimanche soir sair pair et meriqn A t'envoyés m' a Mm

taintn ne ne tromper pas nous voi. lette bonjour-ton amit P4iloméne Les gaietés. de la rédaction Voici I
rnch-radmmesainjarmio je . Repont moë tude suiie. lFinformation.que nous sert l' Ech.-i

!ende rai e vous vai n de .rai me trou. Poupa pis manmap veut te sšlié-t ra col. • '"" --
r . . p strBalcons et terrasse. vs" glsalons elbafl.'ver ve saitheur et de mi-je verai nen pi auci ton'pair, ta mair et pi ies-zotle "1 a été perdu en chemin de fer .a

sod n e En&ee de 1atd Biu de: elamoèaunta on se voira à la mes de 8 qu'y conaissents pa. -un-chien'qui a les oreilles coupées et classe.
torgaminrt.- - L és ---- novembre . la- quelue longue-depuisla gare Saint- d - .
orgaminot Lac désenflé chenovembre 89. Laurent jusqu'au Bois de Boulognel" A uelq pu. de.batman:t d.ga de.

Ne Mo blipas jor dé mes oncrCA RD•Nous concevon quen son prorir-.
- Mon con AAR.cos que son proprié *15dbr

Esther Laframboise. Il y a ben longtanqqe .jvouler vous taire soit désireux de retrouver un 58 et 60 PlacelaaoCarue
Storepotise. écrir pour von. demandé si au printan aussi remarquable phénomènë. >.ge gegmd gu
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.CHRONIQU-E
Dans l'règne oû nous sommes, g a

c v q pour que rien m'surprenne.
Qu'un homme honr.ete hier, demain.
seye devin.u un voleur, y a rien d'sur
prenant.làd'dans ; on s'y attend qua.
siment; on n'sait plus à qui s'fier, p~as
même å ses propres. enfants

Eh 1 ben ;. j'mt n vas vous dii-e je
suis surpris, voyons, quand j'dis sur
pris I Plus j y yense, moins j'en re-
viens. Ca m'nr terloque,.qu'y aye des
hommes au monde qui seye en même
temps dignes dé la plus haute consi-
dération, de la plus haùte estime, bons
pères de famille, bors époux, dont le
succès-comme tels-et comme citoyens
ne se dément pas, et, que sais je?
comme dit Montaigne; et qui, par la
même occasion, sont de plus des vo-
leurs de . deniers publics, des tra fi-
quants -de calomnies. de la mauvaist..
foi la plus insigne, corrupteurs éhon-
tés, les plus déconsidérés des hommes
etc, etc. Vous l'voyez y s'agit ici. de
nos parlementaires.

Après avoir dit les compliments d'u
sage par précaution... oratoire; ils fi
nissent par verser sur 11 ïe:e de l'hon-
r.te homme, da 1 ère. du bon époux
de l'ami personnel, tous les.platsii'eau
de vais;t lie de la la' g française... ou
anglaise selon le cas. Coeine-si c'é-
tait pour q 'il s c ..· s .v . plus Id· g-
temps dans les eaux graâses et la ýau
mureI .

Or, don ; pui.,que c'cst la règle:
que plus un homme esthontie-re, esti
mable et capable dans la vie privée;
et plus il est incapable, indigne et. fti
pon comme public. (Ne pas donn-'r
lé même sens que femme pub ique)
je m'étonne que lës hommes, amis du

..bon: gouvernemernt, n'aient -pas temié
------le'e rienc"-qe-j -propOse-a vec-on-

fiance ce serait: de recruter les re-
présentants de la.nation, parmi les pri
sonniers de Saint-Vincent de Paul 1...
Car je ne vois pas pourquoi la. régle
ne s'appliqerait pas -ic., et, je 'n'é
tonne encore une fois qu'on y ait pas'
pensé

Ceux ci étant dans la vie firt pri
vée qu'ils mènent :. dés ruffians, rob
b'urs,incendiaires, assasins, escroc',
escaTpes; deviendraient des modélrs
de toutes les vertus publiques. Ça
serait un bon mroyen.d'a-anir et de
régénére'r les bas fonds de notre popu
latione Ça serait une économie ; car
ces vertueux représentants abol raient>
à coup sIr, l'indemnité parlementaire,
-lébdliesous toutes ses formes.
tribunaux et la police, et encore, que
sais je? comme.dit Montaigne.

Et nos honnêies citoyens resteraient-
dsns la vie.prjiée, et resteraient suri
tout, des modèles de vertus' privées

Encore uwnae i d..

idée pour ce qu'elle -vaut. Et pour
quoi ne donnerait on pas une petite
chance à ces pauvres assasins, voleurs.
ecarpes, surrt; si ce qu'on dit des.
autres est vrai.

Une chose cei taine ; C'est qu'il ont,
plus d'un bon tour dans leur sac à
malice.

Ce qui scrait déjà autant de gagné I

-FRaNcissi SARRECÉ

D R OL'E RI E

C'est des Etats-Unis que nous vien
nent généralement. les idées de ré-
clame les plus étonnantes. - M. Ans
trg me communique une extraite du
journal des mariage,, qui l'a décou-
pée dans l'Ottago Wduess. . La
v oici-:

AVIS AUX NOUVEAUX MARiks

La m.ison Hooper and Co. annon-
ce a .tous les jeunes ménages qui se
meubleront à ses comptoirs, que. le
prix intégral ds meibles ach.tés se
ra r mboursé aux clients le jour de
leurs noces d argent

LUNDI, MERC REDI '
et VENDREDI

-nt-desjo-urs-de-Bon- March-é-

voici -une
Sets de
Sets de
Sets de

Liste qui ovo
'chambre, depuli
salon
salle à dîneir

Tables de centre
Tables à diner
Canapés
Couchettès en Ter'
Matelas en laine
Matelas en crin
Lits a réalorit
Oreillers, lits de plume,

ýs convaincra.

.- 14.00
- 14.00

13.00O
- 75C
- 4.50
- 4.50
- 4.5.

1.75
- 7.00
C O1.25

etc, etc.

FeßLx raconttait hier qu'il -a'
échapé miraculeusement à un iro
ble naufrage.

.- Oui, disait-if, trois de-mes ai
se troùvaient dans"le bateau en tirai
sant à Lévis. Il chavira, et tous
rent engloutis.

-E commentl lui demandai-je
pitant-d'intérêt, avez-vous fait p
éviter ce malheur

-Moi, me repouùlit.il le pluis tr
quillement du. mondt-, j'étais dans
autre bateau.

Mme Joly (revenant de l'église.
Vous auries dû venir à l'église, ce t
tin, nous avons eu un magnifique s
mon.

M. Joly.-Je parie que vous
pouvez pas m'en répéter le texte.

Mme Joly. -S'., je le puis. C'ét
le toc verset du XVIe chapitre d'E
kiel: IJe t'ai %#tue du linge le p
fin et je t'ai couverte de soie."

M. Joly.- Hum 1 Il n'y a rien c
tonnant à ce que vous ayez retenu
texte là I le sujet vous ést familier.

STE-ELISABETH

MONTREA

'Tel. Bel'l 712Ï

Avnt ransidérablement sgmn
o r- tnériel d'iiprimerie, nos
,""'''s nitintenant en mesure d'r
rcprendrr toutes sortes d'impressin

commerciales et- de luxe, telles q.

CARTES DE VISITB

CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE 80RÉE

CARTE8 DE BANQUW.

EN-'ITE8 DE 00MPIE

011iOULAFRES

PROGRAMME DE CONClU?

BLANCS DE BAUX

FACTUM8

PAMPHLETS

LIVRES
PANOARTE8

AFFICHES, Er, Rro.

Prix très. modérés.
Les commandes reçues par la Mâ

promlptemient exécutées.

_______________________________________~~~3~~~~~-~--~-~~ 'I -

F.. LAPO INTE,
Le Marchand reconnu par ses Bas Prix.
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